
J’ai perdu l’horizon

J’ai récupéré des mots, des phrases, des discours, des éléments de rhétorique, des ellipses, des 
hyperboles, des métaphores, des litotes, métonymies. J’ai récupéré tant et tant de paréchèses 
tant et tant attendues. Debout ou assis, j’ai récupéré des mots sur tout, partout, surtout des 
mots.  J’ai  récupéré  des  ponctuations,  des  virgules  égarées  entre  deux  silences,  des 
exclamations sourdes.  J’ai  récupéré  des  points,  un par  ci,  deux par  là,  deux points  avant 
l’inventaire, un point final pour se taire. J’ai récupéré des points de suspensions précédents 
des non-dits ou des ouï-dire. J’ai récupéré des points d’interrogations et des exclamations 
interminables. J’ai récupéré des questions, des réponses, des allers retours, des allers venus, 
de la ligne à la ligne. J’ai récupéré des dessus des dessous, des interlignes, des entre-deux. J’ai 
récupéré des devenirs abîmés sous des peut-être, sous des pas sûr. J’ai récupéré des particules 
de souvenirs, des poussières d’hier. J’ai récupéré des à peine, des si peu, des presque rien, des 
à peu près, des quasiment… J’ai récupéré des phonèmes, des explosifs, des occlusifs : des 
Leu, des Deu, des Teu, des Meu, des Feu, des Que, des Peu. Des pneus aussi, j’ai récupéré 
des pneus. Je veux dire… J’ai récupéré du caoutchouc noir, de bout en bout. Je veux dire, j’ai 
récupéré une mémoire élasssssssssssssSSSSSSSSSSStique, étirée d’un lobe pariétal à l’autre 
lobe pariétal, mémoire tendue prête à péter

PAN.
J’ai récupéré des miettes, des restes, des résidus de voix, des présences si peu présentes, et des 
absences si peu absentes. J’ai récupéré des mots, des mots encore. J’ai récupéré des maux de 
tête, des prises de chou, des prises de tête. J’ai récupéré des rimes à deux balles, l’une dans la 
tempe,  l’autre  dans  le  pied.  J’ai  récupéré  des vers  boiteux,  des  alexandrins  crasseux,  des 
allitérations innocentes. J’ai récupéré mon souffle, inspiré, expiré. J’ai rempli, j’ai vidé… J’ai 
rempli, j’ai vidé, inspiré, expiré. J’ai rempli et vidé des cartouches, une, dix, cent, mille. J’ai 
tiré à tort et à travers, tiré des plans sur la comète, tiré un trait sur la raison. J’ai tiré des traits 
tordus, malhonnêtes, pas droits, pas nets. J’ai noté, griffonné, biffé, raturé, noirci. J’ai gommé, 
effacé, soufflé, effacé et soufflé, soufflé et effacé, effacé et soufflé, soufflé et effacé encore.
J’ai récupéré du vide. 
J’ai récupéré de l’espace. 
J’ai récupéré l’irrécupérable.
J’ai ouvert la ligne. J’ai fui.
J’ai perdu l’horizon.
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